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BANLIEUES FRANÇAISES, DIX ANS APRES LA RÉVOLTE:
POUR UNE ARCHITECTURE NON POLICIÈRE

Ii 7 a dix aas, ies banlieues s'enflammaient

La mort de deux adolescents, Zyed Benna et Bouna Traoré,

suite à une course poursuite injustifiée avait été l'événement

déclencheur de la grande révolte des banlieues françaises.

» < ~ o> 1?

Zyed était Arabe, Bouna était Noir, ils vivaient
tous deux dans la cité du Chêne Pointu à Clichy-
sous-Bois, comme de nombreuses familles dont
l'histoire est liée à l'ancien empire colonial de la
France. Bien que leur cité ne se trouve qu'à 15

kilomètres du centre de Paris, s'ils avaient voulu

s'y rendre, il leur aurait fallu prendre un bus, puis
un tramway (qui n'existait d'ailleurs pas en 2005)
puis enfin le RER. Ce jour tragique du 27 octobre
2005, Zyed, Bouna et leurs amis revenaient d'un
match de foot organisé «parce qu'il n'y avait rien
d'autre à faire ». Les policiers qui les ont poursuivis,
n'avaient manifestement eux non plus rien d'autre
à faire. Ainsi se reproduit au quotidien un antago-
nisme qui n'a pas lieu d'être et que l'architecture et
l'urbanisme conditionnent.

Dans son livre O/zmziion èarc/zV«« (La
Découverte, 2010), Hacène Belmessous décrit la
manière dont les représentants de la police sont
de plus en plus appelés à participer à la rénova-

tion urbaine de cités des banlieues françaises « en

renfort», aux côtés des urbanistes, architectes,
bailleurs sociaux et représentants associatifs.
Belmessous nous parle ainsi d'une route qu'on amé-

nage au milieu de la prairie de la Grande Borne ou
d'un immeuble qu'on détruit plutôt qu'un autre

pour faciliter l'accès des véhicules de police, des

halls d'immeubles repensés dans l'optique d'une
intervention policière future, des circuits de camé-

ras de surveillance des bailleurs sociaux appropriés,
etc. A cela, nous pouvons ajouter les entraînements

réguliers des gendarmes français dans l'environ-
nement urbain «potemkine» qu'incarne le centre
de Saint-Astier qui reproduit notamment un quar-
tier de banlieues. Lors d'une visite de Bernard
Caseneuve, l'actuel ministre de l'Intérieur, les gen-
darmes jouant le rôle d'émeutiers potentiels au sein
d'une simulation de combat ont cru bon crier des

«Viva Algeria», indiquant ainsi le profil ethnique de

ceux qu'ils pensaient être leur prochains adversaires

sur le terrain. Nous reconnaissons ici les anticipa-
tions racistes des derniers représentants de l'Etat
dans les banlieues.

L'architecture est donc appropriée par la police
mais nous aurions tort de croire qu'il s'agit ici d'une
association oxymorique: l'architecture n'est pas
cette noble discipline qui ne saurait se rendre com-
plice du contrôle policier de la ville. Nous pouvons
même émettre l'hypothèse selon laquelle l'archi-
tecture réalise le plus son essence lorsque elle est

conçue par des «représentants de l'ordre», dans la

mesure où nous l'envisageons comme la discipline

qui organise les corps dans l'espace, ce qui corres-
pond également à la fonction de la police. Devrions-
nous pour autant cesser la pratique de l'architec-
ture? Je ne le crois pas, mais nous devons nous
efforcer de penser l'architecture contre elle-même,

permettre ainsi aux corps de s'échapper de son
schéma organisationnel, échapper à la ségrégation
spatiale créée par ses différentes formes de murs.

A l'échelle territoriale des banlieues, un tel mani-
feste implique la fin de ce que le premier ministre,
Manuel Valls, a lui-même qualifié d'« apartheid
social» en janvier dernier. Bien que cette notion
soit problématique dans le contexte français et que
nous ne puissions l'interpréter que comme un effet
d'annonce de la part d'un gouvernement qui ne s'est

démarqué en rien des précédents pour démante-
1er le racisme spatialisé que représente cette ges-
tion du territoire urbain, nous pouvons néanmoins
reconnaître les mécanismes spatiaux sous-jacents
à ce terme. Vingt ans après Z,« de Mathieu
Kassovitz, dix ans après la révolte des banlieues,
rien ne semble avoir changé pour les habitants des

cités. Il est temps que l'ensemble des acteurs liés

aux politiques urbaines et sociétales du pays tra-
vaillent pour et avec eux. Comme le disait récem-

ment Sihame Assbague, responsable associative fer-

mement opposée au contrôle policier au faciès : « Si

vous travaillez pour nous sans nous, vous travaillez
contre nous.» (.MècÂfl/znrI, 22.10.15).

Léopo/d Lambert
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